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Le N ouvelliste Valaisan aveo son
S upp lément du dimanche , est en-
voy é gratuitement jusqu 'à f in
décembre à tout nouvel abonné
pour l' année entière 1910

Triple Requéte
C est l'epoque où les journaux ecri-

vent prò domo, pour la maison.
On trouvera tout naturel que nous

en fassions autant.
Certes , le Nouvelliste est arrivé à

un tirage formidable , unique dans
l'histoire de la presse valaisanne, que

|M. .lules Bertrand a si bien mise en
relief dans son livre plein d'intérèt
sur le dèveloppement intellectuel de
notre canton.

Mais on peut encore arriver à quel-
que chose de plus et de mieux , au
triple point de vue des abonnés , des
correspondances et des annonces.

On a dit que les peuples les plus
tranquilles sont ceux qui n'ont pas de
journaux , paraphrasant ainsi un mot
passe à l'état de proverbe , qui veut
que les peuples les plus fortunés soient
ceux qui n'ont point d'histoire.

.Nous sommes d'accord , à la condi-
tion toutefois que ces peuples n 'aient
aucun journal , surtout pas d'antireli-
g ieux et mème simp lement d'irréli-
gieux.

Est-ce le cas du Valais ?
Non.
La religion doit donc avoir ses jour-

naux comme l'irréligion a les siens ;
la Droite politique, ses organes, tout
comme la Gauche et l'Extrème-gauche ;
sinon , c'est la défaite , complète et irré-
médiable , dans un temps très rappro-
ché.

Nous irons plus loin.
En nos temps de conférences , de

libres discussions, il n 'est pas prudent ,
pas sage, qu'une famille reste sans
journal.

L'esprit, comme le corps, reclame
son pain , et il cherchera ailleurs ce
qu'il ne trouvera pas chez lui.

Le pére de famille veut l'article du
jour : la mère, les faits-divers ; les
enfants le feuilleton , — toutes choses
que le Nouvell iste apporte trois lois
la semaine pour 4 francs l'an , c'est-à-
dire pour rien , puisque les trois nu-
méros avec le supplément du diman-
che ne coùtent mème pas dix
centimes.

Nos amis, qui déjà nous ont donne
tant de preuves de dévouement. vou-
dront bien mettre ces avantages en
relief et nous recruter de nouveaux
abonnés dans leur entourage , parmi
les adversaires curieux de connaitre
l 'autre opinion et chez ceux qui , de
leur vie , n'ont ouvert un journal.

Notre seconde requète a trait
aux correspondances locales.

Certes, nous comprenons que la
main , habituée à la charme et à la
hache, ne manie pas le porte-piume
avec plaisir.

C'est cependant accomplir une bon-
ne oeuvre dont Dieu tiendra compte
au Jugement dernier.

Il ya du nouveau dans votre ville, ou
village : un accident , la mort d'un hom-
me de bien , une nomination , un con-
cours, prenez l'encrier ou le crayon et
informez-en le Nouvel liste,[comme vous
savez écrire, mème sans style et sans
orthographe. La Rédaction corrigera.

Ajoutons que nous fournissons à nos
correspondants timbres et enveloppes ;
ils n'ont donc aucun frais qu'une feuille
de papier et ils contribueiit à cette
grande oeuvre de la presse tant recom-
mandée par les Papes.

Nous arrivons aux annonces.
Les annonces font vivre le journal .
Or , en Valais, le Bulletin Officie l

nous cause un gros dommage.
On croit aisément que ce dernier

est un moyen de reclame suffisant.
Mais non.
Tout le monde n'est pas abonné au

Bulletin Officiel. Les annonces échap-
pent par conséquent à une partie du
public.

D'autre part , on nous rend cette
justice que la publicité du Nouvelliste
est de tout premier ordre.

Favorisez donc votre journal pour
vendre et acheter , offrir une place ou
la demander. Vous y aurez profit et
nous aussi .

Inutile, n'est-ce pas, de revenir sur
l'utilité de la bonne presse ?

Ce serait du rabàchage.
Ce que nous voulons faire ressortir,

c'est l'impossibilité dans laquelle nous
nous trouvons , parfois, d'aller combat-
tre le mal partout où il apparaìt.

A chaque instant , le coeurserré, nous
devons refuser un numero gratuit, un
abonnement réduit une distribution
gracieuse ou une amélioration sollicilée.

Or, un journal ne devrait jamais
ètre obligé de mesurer ses coups de
fusil , faute de cartouches.

Et voilà pourquoi , tout en remer-
ciant avec effusion , avec reconnais-
sance, les amis qui nous ont compris,
nous répétons aux autres, encore une
fois , et en ce mois de renouvellement :
« Aidez-nous à vous aider par l'abon-
nement , par les correspondances et
par les annonces . »

CH . SAINT-MAURICE.

EGHOS DE PARTOUT

Disotte de logements. — Un ionctionnai-
re des C. F. F. fixé jusqu'ici à Schaffouse
avait reca il y a quelques semaiues l'ordre
de se transporter défioitivement à B. Au der-
nier moment il fut cependant invitò à rester
encore quelque temps à Schaffouse, celui
qui doit le remplacer n'ayant pu trouver de
logement convenable au prix de 150 à 500
francs. Dans l'impossibilité de dócouvrir
méme le plus petit logement pour la famille
du nouveau venu , l'administration se serait
décidée à envoyer uu cólibataire à Schaffou-
se. Reste à savoir si celui-ci trouvera la
moindre chambre pour se loger.

Une anecdota sur Manuel II . — Une
anecdota répandue à profusion par la presse
anglaise a sulfi pour gagner au roi de Por-
tugal les sympathles britanni ques.

Peu de semaines après le terrible attentat
auquel il échappa miraculeusement , le jeune
souverain. entouré de sa .arde , traversait
les rue3 de Lisbonne. Une petite ouvrière
lui jette des fleurs. Le jeune roi écarté les
soldats , s'approche de la jenne fille et lui
baise les mains.

— C'est très imprudent ca qu'a fait là
Votre Jiajesté , s'écria le capitaine de la gar-
de.

11 vaut mieux ótre imprudent qu'impoli ,
répondit Manuel 11. Je descends d'Henri de
Navarro et de Francp.

Un record. — C'est de celui de la déten-
tion qn'il s'agit. Le malheureux qui le de-
tieni", condamné à perpétuitó à la suite d'un
meurtre , est enfermé depuis quarante-trois
ans au pénitencier de Lenzbourg. Jouissant
d'une libarle relative , le prisonnier est occu-
pé à des nettoyages. Pendant sa loDgue cap-
tivité il a ópargnó 700 francs.

Le voi en aeroplano. — Le voi en aero-
piane à travers la campagne commeuce à
deveuir chose assez courante. Tout aviateur
aspirant à la gioire et à la fortune y va de
son petit voyage.

Henry Farman ouvrit le chemin de l'air
par sa retentissante randonnée de Bouy à
Relais , qui eut lien au mois d'octobre der-
nier. Successivement Louis Blériot , qui fot
le héros de la traverséa de la Maliche , et
sans suivre l'ordre chrejnologique, le comte
de Lambert, qui affronta l'atmosphère pari-
sianne ; Hubert Latham, voysgeant au-des-
sus de Berlin , puis francliisssnt , dans un
aller et retour cynégétique, 60 kilomètres ;
Louis Paulhan , se guidant sur les clochers
d'Arras, de Tournai , de Chàlons ; Roger Som-
mer, sa faisant recevoir par la municipalité
de Snippes ; Santos-Dumont, allant deman-
dar l'hospitalité à des amis ; Leon Delagrai-
ge, étonnant les Danois , s'affranchirent de
l'étroit aerodromo.

Ce fut jeudi le tour de Maurice Farman,
qui , sur son biplan , effectua le parcours de
Bue à Chartres.

Par le parcours de 70 kilomètres qu'il a
franchi en 53 minutes, Maurice Farman de-
vient recordman de la distance en ligne
droite au-dessus de la campagne.

Chemins de fer et écollers. — La com-
mission federale chargóe de la revision de
la loi sur les tarifs des chemins de fer va se
réunir prochainement pour commencer ses
travaux. Parmi les augmentations prévues
pour ramener l'equilibra dans les finances
des C. F. F., il est question des billets d'abon-
nements des écoliers. Cette nouvelle a mis
en grand émoi les spbères scolaires ; et, au
premier moment, sur l'initiative du secróta-
riat de la Société des instituteurs bernois ,
une adresse appuyée par les sociétés péda-
gogiques de la plupart des cantons suisses,
va ètre envoyóe aux autorités législatives
fédérales pour les engagpr a prendre en con-
sidération les deux postulats suivants :

1. Ne pas augmenter les biliets d'abonne-
ments des écoliers ;

2. Faire bénéiìcier toute la jeunesse sco-
laire suisse de la demi-taxe jusqu'au terme
de la scolarité offìcielle.

Si l'on considera le nombre des enfants
qui doivent se rendre par chemin de fer aux
écoles de district , aux écoles secondaires da
chef-lieu , on verrà facilement combien pen
appartiennent à des familles qu'un surcroit
de dépenses laieserait indifférentes.

Simple réflexlon — Petits prodiges à
quinze ans ; mais sots toute la vie.

Curiosità. — On mande de Rome que,
depuis quelques jours, l'Etna parait , pendant
la nuit , éclairé par une lueur étraDge. Tout
le cratère semble ètre enveloppe dans une
lumière rougeàtre , tandis que le ciel est
couvert par une aurore boreale.

M. Ricco , directeur de l'observatoire , a
déclaré que ce phénomène était inexplicable ,
car le volcan est calme et ne présente ac-
tuellement aucun symptdme d'éruption.

Pensée — Un rédacteur de journal catho-
lique en cette qualité ne doit avoir ni ami ,
ni ennemi ; c'est-à-dire qu'il n'accorderà pas
à I'amitié ce qu'il ne doit qu'à la justice , et
ce qu'il doit à la justice , il ne le refuserà
pas à l'amitié. L'unique but est de servir
l'Eglise , on y marche en s'oubliant soi-mème
complètement , et on se contente des récom-
penses qui seront distribuées au Jugement
dernier.

Mot de la fin. — Un pochard tombe sur
la route, la face contre terre , fait de vains
efforts pour se remettre d'aplomb. Passe un
agent qui , pris de pitie, vient en aide au
pauvre malheureux , tout en lui intimant
l'ordre de rentrer au plus vite.

Comment voulez vous que je rentra plus
vite , rópond le pochard ? — Vons ne voyez
donc pas qua ia vais déj à « ventre à terre !

Grains de bon sens

La Messe sans le Repos...
Le Repos sans la Messe...
Les plaintes continuent à nous ar-

river de toos les coins da canton.

contre le travail da dimanche. Com-
ment ne comprend-on pas que le
dimanche est une des plus bellea
inventions de Dieu , pour le bonheur
de l'humanité.

Que le travailleur serait malheureux
sans le dimanche ! Qae la famille se-
rait malheureuse sans le dimanche !
Que la société serait malheureuse sans
le dimanche I

Le respect du dimanche est néces-
saire comme le respect des parents,
de la vie humaine ou de la propriété.
Voilà pourquoi ie Seigneur qui a dit :
Tu ne tueras point... tu ne voler as
poin t, a dit aussi : Les dimanches tu
garderas.

Le dimanche assuré à l'homme deux
bienfaits précieux : le repos, nécessai-
re à son corps, et la sanctification ,
plus nécessaire encore à son àme.

Si Dieu défend de travailler le di-
manche, c'est pour que l'homme puis-
se réparer ses forces après six jours
de travail. Et s'il prescrit les oeuvres
de religion , c'est pour que l'homme
ne se laisse pas absorber tout entier
par ses affaires temporelles , et qu'il
consacre au moins un jou r par se-
maine à l'unique affaire du salut
eternai.

Pour bien employer le dimanche
et en bénéiìcier complètement , il faut
donc lui conserver sou doublé carac-
tère : journée de délassement et jour-
née de relig ion:

La messe sans le repo3 devient
onéreuse et pénible ; le repos sans
les offices devient abusif , dangereux
et facilement démoralisateur.

Ce qui est défendu , comme travail
du dimanche, ce sont seulement les
oeuvres serviles, auxquelles le corps
prend plus de part que l'esprit ; c'est
à-dire les gros travaux des champs
ou de l'industrie , transports , cons-
tructions, travaux manuels d'hommes
ou de femmes.

Les voyages ne sont détendus le di-
manche que s'ils font travailler les
autres et s'ils exposent à manquer la
messe.

Le commerce ne serait pas interdit
s'il n'obligeait pj ts à travailler , par la
vente et l'achat des màrchandises, la
tenue des magasins et le débit du
matèrici.

Bien entendu , il y a péché non
seulement à faire ces travaux , mais à
le3 faire faire aux autres. C'est ainsi
que les clients et les clientee, sou-
vent sans s'en douter , se rendent
coupable-? du travail qu'ils imposent à
leurs fournissenrs.

Enfia la nécessité, l'exlréme pau-
vreté et méme des raisons de charité
ou de p iété peuvent autoriser ces tra-
vaux serviles.

La défense de travailler part de
samedi minuit à dimanche minuit.

La gravite de la faute commise est
proportionnée à la durée du travail ,
au scandale donne par le mauvais
exemple, au plus ou moins d'obstacle
qu'on apporte à la sanctification da
dimanche, à la loi du repos, à la vie
de famille.

F. J

LES ÉVÉNEMENTS

Le Brésil en exemp le
à I Europe

Il vient de se produire , dans l'Amé-
rique du Sud , un fait qui , probable-
ment , est passe fort inapercu et que
je trouve cependant très intéressant .

Car il donne aux gouvarnants una
eclatante lecon. Des conflits divers
s'étaient , depuis quelques années,
élevós entre le Brésil et la Bolivie.
Pour les régler à l'amiable, les deux
Etats avaient forme un tribunal arbi-
trai , compose de deux jugea , un Bré-
silieu et un Bolivien. Il fallait un tiers
arbitre. Savez vous qui on a choisi ?
Tout simplement le nonce apostolique
au Brésil. C'est déjà , pour les anti-
Bomains , un assez bel exemple. Mais
on ne s'est pas borné là. Le tribunal
a travaille pendant quatre ans : il vient
de régler tous les conflits, à la satis-
faction des deux parties. Alors à la
derniére séance qui eut lieu, le 3 no-
vembre dernier, les deux juges,
s'adressant solennellement à l'envoyé
du Saint-Siège, le chargèrent de re-
mercier, au nom des Etats qu'ils re-
présentaient, « Sa Sainteté le Pape »
d'avoir bian voulu encourager leurs
travaux, en autorisaat son ambassa-
deur à les présider. Le Brésil et la
Bolivie sont deux républiques. L'Egli-
se y est séparée de l'Etat. La Répu-
blique du Brésil a méme été souvent
citée à la France par les orateurs ra-
dicaux pendant le débat sur la sépa-
ration. Comment les choses s'y sont-
elles passées ? Lorsque, en l891, on y
proclama la liberté absolue des Églises,
on se donna bien garde d'oublier que
l'Eglise catholique avait un chef avec
lequel il fallait nécessairement comp-
ter. La nouvelle République tint à
honneur de conserver avec lui les re-
lations les plus respectueases. Son
président alla rendre visite à Leon
XIII avant de prendre le pouvoir. Le
nonce apostolique, maiatenu à Rio-
de-Janeiro , fut traité avec hoaneur.
La Chambre repoussa la suppression
de la légation près du Vatican. Voilà
la séparation brésilienne. En France,
c'est la rupture, la guerre, l'outrage
permanent. On déclaré avec un sot
orgueil, que la République frangais e
ignore le Pape. J.

Nouvelles Étrangères

Effroyable Tuerie
Deux jeunes gamins

d'origine suisse, assassins
Samedi soir, à la ferme du chàteau

de July, arrondissement de Tonnerre,
France, cinq personnes ont été assas-
sinées par deux jeunes gens de 16 à
18 ans, employés à la ferme comme
vachers. ,

Un domestique de la ferme de Jully
rentrait samedi soir vers 7 heures
chez les époux Verrière, quand il fut
très étonné de trouver les portes ou-
vertes malgré le froid rigoureux qui
sóvissait. N'apercevant aucune lumière,
il fut pris d'inquiéiude et appela au
secours. Des voisins accourus aussitòt
pénétrèrent avec lui dans la ferme et
se trouvèrent en présence d'un spec-
tacle terrifiant.

A terre, M. et Mme Verrière gisaient
dans une mare de sang. A coté d'eux
se trouvaient ègalement les cadavres
de deux domestiques, puis le corps
d'une bonne et enfio , dans une autre
pièce, le corps d'une autre domestique ,
mais celui-ci donnait encore des signes
de vie.

Partout , aux murs, sur les chaises,
sur les tables , du sang. On aurait pu
croire se trouver dans un abattoir. On



prévint aussitòt le Parqaet de Tonner-
re qui accourut en tonte bàie sur les
lieux. On se demanda quels pouvaient
bien étre les assassins et l'nypothèse
des chemineaux a'imposa tout de suite.
Mais les magistrats du Parquet de
Tonnerre, aprÒ3 les constatations et
interrogatoires , s'apercurent que deux
des domestiques. de la ierme, des va-
chers, avaient disparu. On s'empressa
d'euvoyer leur signalement dans toutes
les directions, puis l'on continua l'en-
quéte.

On put établir que le ci ime avait
été commis vers 7 heures du soir et
que les victimes avaient lt yu plusieurs
coups de revolver et de plus avaient
été achevées à coups de matraque.

Lea deux assassins élaient employés
comme domestiques depuis Pàques.
Ils sont toU3 deux d'origine suisse.
L'un , nommé Diény, est àgé de 16
ans ; l'autre, nommé Jacquinard , de
19 ans.

Pendant la nuit , ils allèrent réveil-
ler le fermier Verrièra sous prétexte
qu 'il y avait un taureau malade. Ver-
rière se leva et fut assommé au mo-
ment où il entrait dans l'ótable. Sa
femme, étant survenue peu après, su- Scène d'éDOUVante
bit le mème sort , ainsi que deux
autres domestiques, les nommés Raus-
coli et Bonny et une servante nommée
Goguet.

Le voi aurait été le mobile de ce
quintuple assassinai mais les assassins
n'eurent pas le temps de l'accomplir.

Ea • effet, ils se trouvaient encore
dans la maison • lorsque le crime fut
découvert. Ils prirent la fuite et échap-
pèrent à ceux qui les poursuivaient
en se jetant à travers bois. A l'en-
trée de ce bois, non loin de la ferme,
ils abandonnèrent deux valisea. Plu-
sieurs personnes affirment les avoir
vus.

Les époux Verrière étaient de bra-
ves gens, estimés et respectés. On
racontait un détail tout à fait troublant.
Pendant que se dóroulait la scène de
«arnage du coté de l'étable, les quatre
enfants des époux Verrière jouaient
tranquillement dan3 la maison d'habi-
tation ; ils auraient probablement subi
le mème sort que leurs parents s'ils
avaient eu l'imprudence de sortir.

Arrestation des assassins
Oa mande de Pontarlier :
Les inspecteurs de la bri gade mo-

bile ont arrété, à l'arrivée du train
venant de Nuiis sous-Ravières, lea
assassina présumés de la ferme de
Jolly. Ces individus sa sont livres sans
résistance, ih ont décliné leur identitó
et ont déclaré étre partis de Nuits-
sous-Ravières hier soir ali h. 12 par
l'express.

Le nouveau ministère italien.
— Le nouveau ministère est définiti-
vement constitue comme suit :

Président du conseil et intérieur ,
M. Sonnino ;

Afiaires étrang ères, M. Guicciardini;
Marine , amirai Bettolo ;
Guerre , general Spingardi ;
Agriculture , M. Luzzatti ;
Trésor , M. Salandra ;
Finances, M. Adotta ;
Travaux publics, M. Rubini ;
Justice, M. Scialoja , juriste éminent ,

sénateur ;
Instruction publique, M. Danco,

ancien sous-secrétaire d'Etat à la jus-
tice , membre de la gauche giolitienne ,
ami personnel de M. Bettolo.

Postes et télégraphes, M. di San
Onotrio , da la gauche giolitienne , Si-
cilie*) , aucion sous secrétaire d'Etat à
l'intérieur sous M. Giolitti.

Caa trois derniers ministres sont
ceux dont l'adhésion vient d'étre obte-
nue.

M. Sinnino devait èire recu par le
roi à 2 b. de l'aprèa-midi. Si le roi a
approuvé la liste, comme cela est pro-
bable, le ministère sera annoacé offi-
ciellement dans la soirée.

Voici la composition politi que du
nouveau cabinet : Droito libérale MM.
Luzzatti et Rubini. Csntre droit , MM.
Silaudra et Arlotta. Cantre gauche ,
MM. Sonnino et Guicciardini. Gauche
démocratique , M. Scialoja. Le general
Spingardi n 'appartient à aucun parti.
La conceiilru iion l ibéiae n'esl .ione
pus réalisée.

La neige. — Lss chutes de neige,
considérables et incessante», ont ame-
ne sur plusieuis point de la Bavière
une interruption des Communications,
en particulier sur les lignes ferrées se
dirigeant vers le sud, l'ouest et l'est.

L'express de Salzbourg a eu plus
de quatre h8ures de retard , ayant étó
arrété longtemps à Traustein. La train
d'Orient , de Paris, a eu deux heures
de retard et les wagons direets n'ont
pu ètre introduits en Allemagne.
L'express de Cochel a óté arrotò des
heures durant par les neiges. Un train
de voyageurs a étó arrété à Saueilach.
Plusieurs lignes lociles sont coupóes.

Le trofie se fait trèi difficilement
aux gares importantes de Municb ,
principalement à la gare principale
de Munich et à Munich-Lain. A la
gare principale de la capitale, la lo-
comotive chargóe du service intérieur
n'a étó dégagée qu'après des heures
de travail assidu. En ville aussi le
trafic est difficile. Sur plusieurs points,
les courses de tramways sont devenues
impossibles.

dans un cimetière

Oa mande de St-Dió, France :
Le cimetière de Raon-1 Etape a élé

le théàtre d'une scène macabre qui a
causò une certaine émotion dana la
localité.

Une veave était venue prier sur la
tembe de son mari , enterré depuis la
veille ; tout prèa, on venait de creu-
ser la fosse d'une femme dont l'inbu-
mation allaitavoirlieu quelques instanta
après. Machinalement , en se retirant ,
la veuve jeta an coup d'oeil au fond
du trou bóani. Quelle ne fut pas? son
épouvante d'apercevoir à la place où
allait ètre deseendu le cercueil une
femme étendue, les mains en croi»
sur la poitrine.

La veuve s'enfuit en poussant des
cria : des habitsnts, septiques aur la
réalité du fait qu 'ils attribuèrent à
une hallucinatioo, sa rendirent au
cimetière et conatatèrent qu'elìective-
ment une pauvre femme gi8ait au
fond de la fosse. On eut bientófc la
clef de l'enigma.

Catte femme était une habitanle de
la localité qui , devenue folle , s'était
imaginó de se faire enterrer vivaate.
On put , non sans peine, la faire sortir
de la tombe, alors que le cortège
funebre s'avancait pour l'inhumabon
de la defunte.

Nouvelles Suisses
^¦aa.ìL—.

Un Iinpót sur le tabac
propose aux Chambrê

Le fantóme d'un impdt sur le tabac
qu 'on agite depuis dix ans et qui a
fait sa première apparition lorsqu 'il
s'est agi de trouver les fonda néces-
saires aux assurances contre les acci-
dents et maladies, a pris, dans le dis-
cours de M. Comtesse, la forme d'un
ètre en chair et en os. Il ostime que
c'est la aeule ressourca dont noua
disposions et que noua devons y re-
courir. Il rapporterait par an une di-
zaine de millions qui aeraient pariagés
entre la Confédération et les cantons.
M. Comtesse estim8 qu 'un irapòt de
ce gerire aurait de grandes chances
d'étre bien accodili par lo peuple.
Comme on le voit , l'honorable chef
de nos finances n'est pas dépourvu
d'une forte dose d'optimiame. La bon-
homme Dèmos qui trait sa vache et
vit en paix , ne róservera pas d'ac-
cueillants sourires à catte nouvelle
facon da rempiir la caiaae fiscale. Au
jour da la votation toutes ies pipea —
et ellea sont nombreuses d'un bout à
l'autre de la Suisse, dea montagnes
d'Appenzell aux coteaux du Valais et
du Léman — s'ng iteront pour rejeter
ce malencontreux impòj ; comme une
pip ée de mauvais aloi et l'envoyer so
perdre dans lea nuages comme une
bouflée de leur vaporeuse lumóe.

M. Commesse , qui n'a pas autant de

manière8 de se procurer de l'argent
que Panurge, voudrait aider les Pos-
tes et télégrap hes à vivre de leurs
propres moyens. Il a annonce , en
passant , que le Conseil federai propo-
sera un projet da ra lèvement des ta-
xes des téléphones. Toutes les bonnes
choses sont au nombre de trois ; avec
le refus de la lettre à un sou et l'aug-
mentation des billets de chemins de
fer, la trilogie est parfaite .

Bàie place d'armes

A leur tour, les Bàlois, qui ne pos-
sèdent guère jusqu 'ici qae des écoles
sanitaires, demandant que leur ville
devienne une véritable place d'armes
et ait dea écoles da recrues d'armes
combattantes. Le « Gewsrbeverein »
de Bàie, de qui émane cette initiati-
ve, argue que la ville par sa situation
serait en cas d'hostilités convohée
par les belli górants. Tète de ligne
d'un grand réseau de rc-utes et de
voies ferrées , versj l'intérieur - de la
Suisse , pourvue de nombreux ponta ,
Bàie serait le point de mire des ar-
mées fraccaisea en cas de coc llit
avec l'Allemagne pour franchir le
Rhin. C'est en prévision de cette
óventualité que les Allemands ont
fait coDstruire dans le voisinage lea
forts d'Istein. Au cas où il ne serait
pas possible de défendre la neutra-
iité du pays, Bàie ou tout au moins
Bes ponta courait le danger d'étre dé-
truite par les canons ennemis.

Si, en admettani cette autre alter-
native, l'Allemagne tentai t de franchir
le Rhin à Bàie et Rheinfelden au dé-
but des hostilités, alors que la mobi-
!i8ation tfopère chez noua , des troupes
fìxées à Bàie pourraient au moins
servir de couverture , en tout caa
empècher une attaque de cavalerie.

Enfi n, dit le « Gewerbaverein »,
l'iunovation servirai!, à relever le pa-
triotisme dans une ville frontière où
l'élóment antimilitariste ótranger ne
peut que produire de mauvais e lieta.

La pétition dit que Bàie peut ser-
vir de place d'armes pour l'infante-
rie, lea vélocipódistes, la cavalerie, le
genia et les troupe3 d'administration.
L'artillerie par contre , accorde-t-oa ,
ne trouverait pìs à Bà'e le terrain suf-
fisant pour y efl ectuer ses exercices.

Les fortlfieations de Bellinzo-
ne. — Oa écrit de Berne au « Natio-
nal suisse > :

Un de nos confrères annonce qua
l'on se prepara à ólever dea fortifica-
tions à Bellinzone.

C'est aller un peu vite en chamin.
Ce qui est exact dana cette nouvelle ,
c'est qua l'Etat-major general croit à
la necessitò d'ólever des fortifications
au bas de la Léventine. Mais ces tra-
vaux devant prendre une extension
considérable , rentrent dans le devis
general de dépenses pour las fortifì -
cations soumis au Conseil federai , sur
la demande des Chambres. Ce devia
ne s'élève pas à moins de 30 millions,
et la commission des finances est ac-
tuellement aaisie du projet à titre
officieux. Elle s'est déjà rendue à cet
efìet sur les lieux , mais n'a pas pris
et ne parait pas devoir prendre pro-
chainement de décision à ca sujet.

Sous 1 ava lanche .  — Une colon -
ne de six italiens employés à l'entre-
prise du chemin de fer de la Jug frau
était partie samedi soir à la rencontre
de daux camarades deBcendusà Wen-
jj en pour y faira des provisions. Au
Fallbodenhubal , une avalanche se dé-
tacha dea pentea de la montagne. Les
six hommes furent entrainós ; cinq
d'entre eux purent ae tirer d'embar-
raa sans trop de diifieultés ; quant
au sixième on ne la relrouva qu 'après
une demi-heure de recherches. Il
avait déjà succonj bSàì' asphyxio. C'est
un jeune homme de 20 ans, nommé
Giuseppe Rj za , originai™ de Prezza.

Mening ite cerebro- spirale. —
Une recrue nommée Jean-Rodolphe
Fehlmann , fils (19 M">e Felhmann à
Morat , part i lundi matin da Colom-
bieravec l'école de recrues de la 2° di-
vifion pour uue gronde course ciansla
Val-de-Ruz ,fut eu cours de route pris

d'une indisposition qui l' emp èiba de
continuer. Il fut  ramecó mardi soir à
l'iDfirmerie de la caserne de Colombier ,
cu le médecin de piace lui prodi-
gua aussilót ses soins. Son état ne pré-
sentait en apparence rien d'alarmant.

Mercredi mitin lorsqu 'on lui appor-
ta au lit son chocolat , on le trouva
mort et déjà froid. L'autopsie , immó-
diatemedt ordonnée a fait constater
que Fahlmann a succombé à ia me-
ningite cerebro-spinale.

Crime ou suicide. — Dì S pas-
sante ont découvert lundi dans les
gorgas du Taubenloch près Bienne ,
le cadavre d'un négociant en fers de
Tramalan , M. Samuel Kessi , céliba-
taire.

M. Kessi avait quitte son domicile
la mardi 30 novembre dernier. Da
Reuchenette, il écrivit à un parent ;
mais depuis ce moment il ne donna
plus de nouvelles. Oa ignoro si l'on
se trouve en présence d'un crime,
d'un accident ou d'un suicide.

Etourderie de vautour. — Un
vautour est subitement entré par une
fpnétre dans una classe du Spitala-
ck*r , à Berne , où justement avait
lieu une lecon. Il y f u  sensation . Oa
réussit à capturer l'oiseau , auquel sa
rapacité joua un mauvaia tour , car
c'est en voulant sa jater du haut des
aira sur quelques moineaux picorant
sur le rebord de la feDètre , qu 'il a
penetrò étourdiment dans la salle
d'école.

De l'Engadine au Tyrol. — Oa
se propose de relier lE"gadine au
Tyrol par un chemin de far de cin-
quante-trcis kilomètres. Li li gne passe
d'une altitude de 1250 mètres à la
station de MniiBter , à 1973 mètres à
la station de Ofenbarg. Elle traverse
une gorge étroite et sauvaga de neuf
kilomètres et gravit , moyeanant des
développements artifìciels et dea tun-
nels hélycc'i iaux , diverses terrasses.

Le devis s'éiève à environ 17 mil-
lions da franca. Ce sarà essentielle-
ment une ligne pour touristes , avec
traction électrique.

Presse. — Un nouveau journal
vient de voir le jour en Suisse ro-
mando : le « Drapeau suisse ».

Publié sous la direction du lieute-
nant-colonel Feyler, commandant du
quatrième régiment et rédacteur de
la « Revue militaire suisse » et du
« Nouvelliste vaudoÌ3 », le « Drapeau
suisse » se propose de mieux faire
connaitre l'histoire de ia Suisse, et
particulièrement les pages de son
histoire militaire, de popuìamer les
questions qui intéressant son armée
de citoyens-3oldats, et par dessus
tout de dével ppper le sentiment na-
tional suisse parmi la jeunesse.

T-ìSL Resion

Ebranlement des Yoirons
Le déboisement

L'enorme masse de boue qui , amai
que nous l'avons annonce , menace le
village de Machill y, a encore avance
de plusieurs mètres. La p luie el la
neige tombóes la nuit derniére aug-
meutent les craiotes des paysans , et
nombreuses sont les maisons qui ont
déj à été abandounées.

Une survoillauce incessante est
exercée aux aborda du terrain mou-
vant , de facon à prevenir les habi-
tants de Machilly en cas de danger.
On e;père de cette facon , au cas où
uu éboulemeut se produirait , n'avoir
que des dégàta matériels à enregis-
trer.

La masse da terre mouvante repré-
senté plu3 de 60.000 mètres cubes.
De nombreuses crevasaes et des po-
ches d'eau rendant l'exploration très
difficile dana cette partie de la monta-
gne.

Oa continue à obatruer les crevas-
ses et les fìssures pour empècher les
infi l i ;  ations » .

D'autre part on fait des travaux
pour dó' ouruer le lit du torrent de
Saugey.

Ca glissement de la montagne ne
serait-il pas un résultat du déboise-
ment coutinu des Voirons ? Beaucoup
lo supposent et disent qu 'il serait
grand temos de penser au reboise-
ment des Voirons et de penser à faire
là ce qu 'un groupe avisé d'amia dea
arbres fait déjà depuia quelques an-
nées pour le Salève, et avec succès.

Publier. — Sur le lac Léman. —
Hier , dans la matinée , les bateliera
de la barque « Le Valais » ont décou-
vert dans ie port de Mme Pinard , à
Amphion, le corps d'un individu d'ori-
gine suisse, àgé de 30 à 35 ans, con-
nu à Amphion , où il a habilé quelque
temps , sous le nom de Mourzon. La
mort paraissait remonter à 12 heures
enviroD.

La gendarmerie d'Evian , avertie,
s'est transportàe sur Ie3 lieux pour
procèder à une enquéte.

Nouvelles Locales

FEUILLETON - Nous com-
mencerons mardi prochain la
publication du beau feuilleton
annonce, oeuvre dramatique par
excellence.

Avis aux nouveaux abonnés.

Décisions du Conseil d'Etat

Concessions
SJIU nomoagues ies actes portant

concession , par les communes de
Gróne et de Nax , des forces motrices
de ia Réch y à MM. L. Calpini , à Sion,
et A. Tissières, à Martigny.

Pour St-Nicolas
li est accordé a M. Rovina Jérémie,

un droit d'enseigne pour son établis-
sement à St-Nicolaa , sous le nom de
« Restaurant-Pension-Rovina. »

Pour» Saxon
li est accorrle à M. Mermoud sa

démission da président et de membre
du conseil communal de Saxon.

Pour Viège
Esi approuvé ì acte d'emprunt de

fr. 50.000, contraete par la municipa-
lité da Viè ga soua la garantie hypo-
thécaire de la bourgeoisie.

Àvis aux jeunes filles
Nombreuses sont les jeunes Suis-

sesses qui s'en vont ebercher une si-
tuation à l'étranger. Trop souvent ,
elles quittent leur pays sans avoir de
place assurée et sana se rendre comp-
te des dangers que leur réservent ces
m'grations entreprises avec tant d'im-
prudence et de légèreté. Il n'est pas
rare qu 'une jeune fille sa renda dans
une ville étrangère , comptant trouver
« à la gare 9 le monsieur > ou la « da-
me » qui l'a engagée par correspon-
dance et dont elle ne connait ni le
nom, ni le domicile , ni la coudition
aociale , ni surtout la moralité !...

L 'CEuvre catholique de protection
de la jeune fi l le  a souvent l'occasion
de recuaillir de pauvres isolées errant
sur les quai3 des gares à la recherché
de ce3 m8ìtres inconuus , qu 'elles ont
accepté de servir sana savoir ce qui
serait requis de leur volonté , ce qui
leur serait assuré en retour comme
conditions d'existence matérielles et
morales. C'est pourquoi il nous a été
damando de publier des avertisse-
ments répótés pour mettre en garde
nos jeu nea compatriolea contre le
danger dea départa à l'aveuture , sans
but précis ou tans girantie sérieuse
ralativ ement à la placa ollerta. Qa'au-
cune Suisaesse ne auitte la pays sans
s'ètra adressée à l 'OZuvre catholique
de protection de la jeune f ille, si elle
est catholique , à l 'Union des Amies
de la Jeune Fille, si elle est protes-
tante. Ces CEuvres ont des repré-
sentantes dans presque toutes les
villes suisses et , par elles la jauna fille
obtiendia des renseignements sùrs
rclatifs à la place qui a pu lui ètre
efterte à l'étranger , une protection



dans son voyage , un accueil bisnveil-
lant aasuró dans la ville où elle se
rendra.

C'est principalement vers l'Italie
que se porta , cea derniera temps , le
mouvement migrattur dea jeunes filles.
Or, la danger y est d'ordinaire dou-
blé par le fait q'ie nos jeune s compa-
triotes y arrivent igaorantea de la
langue du pays. Aussi croyons nous
nécessaire da faire connritre lea adres-
ses dea princioalss sections et des
homes que l'CEuvre catholique de
protection de la j auce lille y a fondés
et auxquels pourront s'adresser en
tonte sécurité , pour obtenir aide , con-
seil ou protection , les jaun es filles qui
se seront laisse séduire par le mira-
gè de ca paya de soleil, sans se rendre
compte que , là comme ailleurs , la vie
serait rude à gagner, que lea situations
seraient dilfìcilea à obtenir et qu 'il
faudrait attendre des semaines, des
mois peut-ètre , pour en trouver une
en rapport avec leurs aptitudes.

Fribourg , décembre 1009.
Le Secrétariat national Suisse de

l'Association Catholique internalio-
nale des CEuvres de Protect ion de la
jeune f ille.

Adresses
BOLOGNE : Secrétariat , via St Sephano, 58.
COME : Sj crétariat et Home , St-Agostlno,

Cisa Peni .
FLORENCE : Sacrétariat et Home , Piazza

del Carmin e , 11.
GENES : Secrétariat et Homo , via Lomalli-

ni, 16.
MILAN : S3crétariat et Home , via Castelli-

dardo , !) .
MODENE : Secrétariat , Corso Canalchiaro , 38.
NAPLES : Secrétariat et Home , Palazzo

Cappomazza , Arco Mirelli.
PISE : Secrétariat , Sigaora Montorsi Simo-

nelli , via Sta. Cecilia.
ROME : Home, Palazzo Bonaparte , Piizza

Venezia.
SAN REMO : Mai ienheim , villa Bosio ,entrée

par la via Francia et la rueSt-Pietro.
S1RACUSE : Home dirigo par le3 filles de

la Charité , Ospedale civile et Casa della Na-
tivi tà .

TURIN : Secrétariat et Home , via Maria
Vittoria , 20.

VENISE : Home allemand de» Soeurs Grises ,
S. Benedetto , Calle Benzon , 3025, Station du
Vapeur St-ADgelo.

VERONE : Secrétariat via San Cosimo, 8.

Pour nos sourds-muets
Ce rapport — Appel qui n 'a pu

trouver place dans notre numero de
aamedi :

Les généreux donateura qui ont
apportò juflqu 'ici leur concours à
l'c«uvre émiaemment chrétienne et
philanthropique qu'est l'Institut can-
tonal des sourds-muets de Géronde ,
seront certainement heureux de con-
naitre l'app lication qui a étó faite de
leurs ofìrandea dans catte derniére
decade, ce que la lecture des comptes
annuels ne fait pas sultìsamment res-
sortir.

Depuis la création da l'Institut , dé-
jà avant 1900, la charité publique s'est
activement intéreesée à cette cuavre ,
et les don3 ont alll ìé nombreux ; il
fallait toutelois réunir ces dona , les
comptabiliser et en préciser la des-
tination ; tal a été la bui de la créa-
tion du tonds da l'Institut des sourds-
muets de Géronde qui a fait l'objet
de l'arrèté du Conseil d'Etat du 14
décembre 1900.

Depuis la création de ce fonds il a
pu èira diatribuó aux élèves pauvres

en 1901 [r . 071.15
en 1902 « 870.50
« 1903 « 725 -
« ll-O* « 1217 65
« 1905 < 1174.45
« 1900 « 1575. -
« 1907 « 1525. -
« 1908 « 1525. -

soit en tout , neuf millo deux cent
quatre-viugt-ueuf francs 75 ceutimas,
dans h laps de huit ans ; pendant
cette mème périole , le fonds de l'Ins-
titut s'est accru d'une manière réjouis-
aaute , giàca à l'habile et sage admi-
niatraiiou , de Mr l'abbé Jaggi , ancien
aumòaiar de Géronde , et s'élève fin
Décembre 1908, à la jolie somme de
22955 frs 10 et.

La création de ce fonds a éié un
acte de próvoyanca tei qu 'il s'en crée
journelle ment pn-jr tou 'e ce jvre phi-
lanlhrop iqua et chrétienne ; Jesi à la

charité du peuple valaisan , qu 'incom -
ba ie soin d'alimenter ce fonda et de
l'augnienter.

Las secours versés par la Comité
cantonal , ont suivi une marche ascen-
dale en corrélation avec la percep-
tion des dona et des aumónes , mais
ils seront forcóment obligés de subir
un ari et si les prestalions de la cha-
rité publique ne parviennent pas à
leur véritable destination legale ; c'est
à dire au Comité institué à cet efìet
par le Conseil d'Etat qui rend annuel-
lement compte de sa gestion, et don-
ne, chaque année, par la voie des
journau x et du Bullelin o'fìciel la liste
dea donnataires. Si les besoins de
l'Institut augmentent il importe en
mème temps d'augmenter le fonda ,
et pour arriver à ce résultat, disons-
le tout de suite, il n'est nullement
nécessaire de demander des sacrifices
nouveaux à la charité publique il
suffit da canaliser judicieusemen t vers
la mème caisse les dons qui chaque
année sont deatinés aux sourds-muets ,
mais qui par défaut d mstructions
sont óparpillés entre divers quéìeurs
et comités dont les intentions sont
louables aesurément , mais qui agis-
sent sans autorisation legale et n'ont
aucun droit de faire la répartition ,
des valeurs qu 'ils percoivent.

Nous informoua le public que le
Comité du foads de l'Institut canto-
nal des sourds-muets de Géronde à
Sierra est seul autorisé par le Conseil
d Etat pour recevoir les dons et au-
mòaes adreseés soit à l'Institut des
sourds-muets de Géronde , soit aux
Fonds des aourds-moels ou toute au-
tre désignation analcgu e, sont seuls
exceptés lea dons en nature ainsi que
ceux adresses personnellement aux
sourds muets ou aux Eceurs qui diri-
gent l'Iastitut de Géronde.

A l'approche du nouvel-an nous
adressons comme par le passò des
listes de souscription dans les princi-
paies localités du canton pour enga-
ger les personnes cbaritables à sous-
crire une obole en lieu et place de
l'óchange des cartes de nouval-an.

Nous saisissons cette occasioD ,
pour remercier chaleureusement tous
les bienlaiteurs qui ont voul u jusqu 'ici
s'intéreeser à cette bonne oeuvre et
contribuer à son dèveloppement par
leurs dons et leurs aumòaes. L?s
sourds-muets appellent sur eux la
protection da Celui qui récompense
au centuple ce qui est donne au pau-
vre en eoa com.

Nous faisona un nouvel appel , à
l'occasion des lètes prochaines de
Ncc! et du Nouvel-an , à tous les
coeurs généreux aux associations phi-
lanthropiques, aux societós de musi-
que et de chant , de bien vouloir
pemeraux sourds-muets da Géronde :
ila contribueront au dèveloppement
d'una institution aussi charitable que
patrioti que en adrpssant leurs dons
au Président du Comité de l'Iostitut
cantonal des sourdsmueta de Géron-
de à Sierre.

Li Président du Comité Lì Préiident
de PREUX Jales G. TABIN

préfe t substitut Deputò

L'CEuvre des timbres usagés à Géron-
de. — Li Direction de l'iuslilut des Siurd-
muets de Géronde , apprenant que beaucoup
de persoQues ignoreot encore l'utilité des
timbres-poste oblitérés , se permet de s'adres-
ser à elles avec priére de les recueillir et de
les lui  deslioer. Ces menus papiers , de peu
d'imoortaoco apparente , sont souvent livres
aux t l immes ou jetés ani rebuts, alors qn 'il
en peut è ire l ire parti au profit de la MISSION
de GÉRONDE.

Aiusi , avec un peu de peine et de perse-
verane, sans mème pui?er dans leur bourse ,
dfs mil l iers  d'àmes charilables et compatis-
santes tont  misps eu état de dire en action
une aumòne parfois aussi inóritoire que celle
de l'argent.

l' our faciliter la cueillette et évi ter  tonte
perte de temps , on est d'ailleurs dispense de
découper ou de ranger les timbres , ce tra-
vail p ouvant oocup^r les S' iurìs-muals ' 'Ux-
mùmes. 11 suffit uè jste.r mveloppes , cartes
postales illustrées ou non , lettres d'avis et
de voiture , p.tiquetles , a.lresses des colis,
tout pèle-mùle daus une caisse ow un sac
([il i , uùe fois bien rempli pourra ètre expé-
dió en petilo vitesse à l 'Institut de Gronde.
Seuls les timbres apposés sur des pspiers
oont on ne peut so déssaisir sont dé;achés
avec une ópoDge imbibée d'eau ou découpós
à 2 cent. près.

La papier d'étain (enveloppe du chocolat ,
du thè ou de la chicorée) est aussi utilisabl e
et rei u avec recoonsusaiKe . P ière touiefon
de ne pas le rouLr tu baule, mais de lo

laisser en feuilles étendues anssi urnes que
possible.

Les petits Chinois... valaisans ne manque-
ront pas d'attirer les bénédlctioos cèlestes
sur les généreux bienfaiteurs.

(Communiqué).

DÉBATS DU GRAND CONSEIL
— Dans une recente réunion, le
Comité du Nouvelliste a décide
d'edjoir.dre à la rédaction un
sténograp he pour les débats du
Grand Conseil.

Le Nouvelliste publiera dono dé-
sormais les débats complets du
Grand Conseil.

Caisse de retraite des institu-
teurs. — L'Assemblée generale de
la Caiase de retraite des Instituteurs
s'est réunie à Sion le 9 décembre. Elle
a approuvé pleinement les comptes
de l'exercice précéJent et nommé les
deux membres dont la loi lui attribue
le choix dana la personne deMM. Eyer
et S. Maytain de Nendaz.

Accident morte l à Vernayaz.
— (Corr. partie.) — Eatre la gare
d'Evionnaz et de Vernayaz , au contour
de la B ilmsz , un employé du chemin
de fer est tombe, lundi matin du train
de màrchandises de 9 heures. Il a eu
plusieurs membres coup és et il est
mort sur le coup.

Sion. — A son arrivée à Sion ,
vendredi soir , à 9 h. 40, ie nouveau
vice-na-ésident du Conseil national ,
M. Kuntschen, a été recu à la gare
par le préfet du districi , lea Conseila
municipal et bourgeoisial et un grand
concours de population. L'Harmonie
municipale a donne une sér^nade.
Des salves ont été tiróes sur la Plinta .

Une catastrophe au Mont-Rose
— Ou mande de Gecève au « Daily
Chronicle » que sept alpiniates italiens
ont été ensevalis sous une avalanche
de neige sur le Mont-Rose , et que
deux guides italiens , arrivéa à Macu-
gnaga, annoncent que de nombreux
alpinistes, par suite de cette avalan-
che, sont empiisonnés dan3 uue ca-
bane ; plusieurs d'entre eux seraient
morts et quatre autres seraient bles-
sés.

On organise une équi pe da secours.

Si les enfants pouvaient par-
ler. — Si les enfants pouvaient par
ler , jeunes maman3, ila vous diraien
bien souvent :

— Patita mère, tu me serrea trop,
lai-'sa-moi la liberté de remuer lea
jambes ; tu me comprimes le ventre
et la poitrine , et c'est à peine si je
puis respirer.

Quel but Be proposa la maman qui
li gote ainsi son enfant ? C'est d'empè-
cher les jambes de l'enfant de pe tor-
dre , de les redresaer méme, car elles
paraisaent loujours tordues.

Tranquillisez-vous , jsuues mères :
la nature se eharge de tout cela.
Avez-vous vu dea animaux 6ntourer
de bandelettes les pattes de leurs pe-
tits ; jamais , n'est ce pas, et avez-vous
vu ces petits devenir cagneux ? Ja-
mais non p lus ! Pourquoi voulez-vous
que la nature se montre moins géné-
reuse pour les futura « petits hom-
me* » ?'

Quand l'enfant repose dans son
berceau , il doit é!re couché un peu
sur le dos , et tantòt sur un còlè , tan-
tòt sur un autre ; un enfant qui est
loujours couché du méme coté peut
conserver le bras sur lequel on l'ap-
puie plus faible que l'autre. 11 ne faut
pas coucher l'enfant à faux jour , car,
trop petit , il ne peut se mouvoir , et,
voulartt tourner son regard vers la
lumière , il prendra l'habitude de lou-
cher.

Les plus grandes dynamos du
monde. — Les plus grandes dyna-
mos du monde seraient , affìrme-t-on ,
celles qui viennent d'étre mises en
service à l'usine de la Viège à Acksr-
saod près Stilden ( Valai3), par la
Société de la Lonza. Elles viennent
de Berlin ; elles développent 11.000
chavaux de force ; elles cut un dia-
metro de 2 m. 50 et pèsent 24 tonnes.
Lenr construction a occasionnó pas
mal de soucis aux ingénieurs : deux
fois , pendant les essais, à Barlin , la
première r"e ce3 machines a volé en
éclats et lait des victimes.

Malgré un appareil réfri gérant et D'EXCELLE N TES MON TRESl'huile qui coule constamment sur lea J - ,»•»£«,¦«;««l umie qui cuuie ciiuswiniiieui sur ìea J - npéeision
axes, les machines développent une comm8 cadeanx  ̂ t untelle chaleur que leur enveloppe sé- choii et dans tous les Drix dans notre nou-
chaufl e comme un poèle. On entend 'eau catalogue C<=n » . ììOO dessins phot.) Ré-
hurler jusqu 'à Stalden ces « bètes C1 *XZl*Ut¥J!9?l™[™-
sauvages » E- LEICHT MAYEB et [le UEUE Korplatz ilo 1?H5/50 Lz 549(j

Dernier Courrier
¦OK^̂ E I

Les Sédentaires
A tous ceux qni sont exposés aux

pires perturbations del'organisme cau-
sées par le surmenage intellectuel et
le manque d'exercice, il convient de
compléler l'alimentation ordinaire par
un analeptique puissant.

Le CACAO BRANDT Jeur offre sous
la form e la plus réduite, l'azote et les
hydrocarbures nécessaires au rétablis-
sement integrai du svstème nprvmix.

H1543X

5178

Votations et elections

Dans l'élection d'un préfet du dis-
trict de Zurich , le candidat dómocra-
te et liberal , M. Susli , a été élu par
15,874 voix contre 9.111 voix données
à son adversaire socialiste M. Rieder.
La maj orité absolue était de 12,930
voix. Un candidat démocrate non
officiel a obtenu 600 voix.

Dans la votation communale sur
les crédits dépasféa pour la construc-
tion des abattoirs , le projet a été
adopté par 11,838 voix contre 10,869.

Dans la votation cantonale , la loi
concernant la protection des ouvrières

.£ Ne conslipe jamais !
p Echantillon gratuit .
p Laboraloires Brandi !
J Bd. de la Cluse, Genève.

et le personnel féminin des magasins
a óté rapoussóe par 45,582 voix con-
tre 32,824.

La loi sur l'organisation et le règle-
ment du Grand Conseil a été adoptée
par 39,104 voix cootre 35 323.

La loi concernant la peiné cóndi-
tionnfille (sursis) a étó repoussée par
40.099 voix contre 35,552. Donc, seu-
le l'organisation du Grand Conseil a
été adoptée. La ville de Zurich a ap-
prouvé la loi sur ia protection des
ouvrières par 14,947 voix contre
8,222 et ègalement la loi sur le sursis
par 15,393 voix contre 7Mi. '

Après une lutte ólectorale très vive
pour un siegfe vacant au conseil mu-
nicipal de Winterthour , le candidai
des partis bourgeois , D' Corti , avocat ,
l'a emporio par 2488 voix sur son
adversaire socialiste, le secrétaire ou-
vrier Wyss, qui a obtenu 2140 voix .

Aux électiona pour la renouvelle -
ment partie! du consei l communal ,
de Berne, la partici pation a óté rela-
tivemeiit forte. 64% des électeurs
ont pvig part au scra iiD ; c'est-à-dire
9355 ciloyens.

9 socialistes ont été élus , 8 radicaux
et 3 conservateurs. Les radicaux et
les conservateurs perdent respecti-
vement un siège au profit dea socia-
liste?.

Les réclamations étant le
meilleur moyen de control©
dont nous disposons nous prions
nos abonnés de vouloir bien
nous si gnaler immédiatement
toute irrégularité dans ie ser-
vice du journal. L'administration

ne- LISEZ
attentivement les

annonces de ce numero
——^pwt 

Que (l'occasion perdues
Que de choses ignorées
Que de renseignements
— ì| 4B ""~<**^ utiles
échappent aux personnes
qui ne consultent pas régulière-
ment les annonces de leur jour-

Le burljet de la ville a été approu-
vé par 7304 voix contre 860, ainsi
qu'un projat ecolaire et un projet sur
les routes.

Jos. GIROD Monthey
Agendas , albums , ardoises : boites de conmas. bnitR * riVcole, biocs-note», cahiers d'école , carnets, cartes postalescartes-souveDirs. craie bianche et en couleurs : cravon 'ordinaires et hob-J-Noor , cartou en feuilles , copie de letsires, c asseurs. Encies diverses. Enveloppes , étiquette*-
formules de traiti, licelles , papiers à lettre , plumes, pia'miers, portes plumes , sacs d'école , s«rviPttes , sous-mains-

II 36665 L 5528 •

pel Etn en nes Nonvel-AD
fijjoufene Herlooerìe

Orfèvrerie-Optiq uè
Machine à coudre P F A F F

Henri Moret
Martigny - piace CeDfrae

Le cadeau le plus dis-
tingue et le mieux
agrcé esteertaiuemeut

celui d'un bijoux.
A l'occasion des fétes. grand étalage dVHcles nouv p aux

pour cadeaux. modélelOOi ) . — Bijouterie fine et courautu.
Riche assortiment de bagues, brochps, boucles d'o-reilles , bracelets , sauloirs , chaine et colliers , or , argent.

doublé. 44 1)
Grand choix de montres , pendules et réveils en tous

genres.
Orfèvrerie argent et argentee , ORIViT

l™ marque du monde ;
Services à thè, a café de table, etc. coupes, jardiniéres ,

ulats à paire etc.
Spécialité de petits cadeaux argent : services de bu-

reau , nécessaires, cacbets, boites et portes cigarettes,bourses , dés, Cannes, etc.
Statuettes bronze.

Envois à choix.

H 36621 Z

LES fi
PÈRES HCHARTREUX S
Expulsés de la

GRANDE CHARTREUSE

O N T  E M P O R T E
LEUR SECRET

UT FA/ÌRIQUENT A

TARRAGONE
Conce isionnaire potir

la Suisse :

L. BUQUIN
30. A«nu» rtu Mail . 30

GENÈVE



Le Cacao à l avorne „SAMSON" _
est préféré à d'autres marques par beaucoup de consommateurs parce que le goùt de l'avoine
ne s'y fait pas sentir désagréablemeut. G est un excellent moyen de fortifier les convalescents.
Le prix de la boite de 54 portions n'est que de Fr. 1.30. Demandez echantillons gratuits à
Tobler & Co. S. A., BERNE ou a Compagnie Suisse Lugano. 5472 (HSITOYJ

'V BB^HHIflMH aBaafejr® I^BWKSIEfliiifflSLàl^^

\m aux fromagers et sociétés ne iaiteriei
A soussigné e*t toujours fourni*senr de tous articles d(
aiterie teh que loiles et cercles à frornage, presure pou
Ire et liq ide , | oches, émines. peau de caille. thermo
nétres. lictodei '-imétres ltr.tofermcmtateurs etc. etc.

Ariicles do Ire qunli té
i52 Renseignements gra tu i l s

Et. EXQUIS Négt . Sion.

Hill laillll llllll IMMIIila'IMI IIIBWIHmillifl^lFilli l I IW IHII al 'l

Société generale
d'électricité , Bàie ,

Bureau d'insta lla t ion, Lausanne , Grand Chéne ti ,
(Mai son Mercier) lélép hone tiii

Moteurs et appareils
électriques 

Devis gratuitement sur deman de . Prix modérés
H 10208 L 5028

Asphalt age
H. LAVANCHY & FILS

VEVEY LAUSANNE
Rue du Torrent 10 Petit Chéne 3

H23660L 5291

RaseZ 'Vous
rliiio l'nhonmùfaluaiio ì uu^bui uc:

impossible de ss couper

« Presto »
rasoir ang lais le p lus pra-
tique el le moins cher du
monde . On se rase corn-
ine sur du velours el
sans aucune connaissance
préalablc. Ce rasoir dure
des années ci rase n'im-
porle quelle barbe. Plus
d'aiguisage ou de re-

passage aux dépens du client. Fr. 4. complet , bien or-
gente , conlre remboursement . Le invine appareil avec
recueil-écume d'un travail Irès soigné , f r .  4.75. Vente
1908, p lus de 100.000 p ièces, aprés 8 jours d'essai s'il
ne convieni pas , nous remboursons le montant.
H30182X On cherche des revendeurs. 5036

AU JUPITER
Genève,l9,rue Bonivard

DERNIÉRE 1NVENTI0N !
Hyglénlque, Eeonomlque, Pratique

LISODIS
Liqnir l  So ip D i s n i b u t o r

Distribnteur de savon liquide «Liso » fc| J
I N D I S P E N S A B L E  T^HT tpour toilelles dans hólels , établisse- fesSl j tlmenls publics , hóp itaux. cliniques , TaE32SlI»>ainsi  que pour médecins , denlisles , <y*> I 

^W^' i 'TiU
et pour toute personne soucieuse de Y ^i,,^  ̂ ^B
1'hygièae. etc , etc. \^^ «0 ^

Seuls fabricants : |
Niermod Fr , Sta Croix (Suisse) \V &
Agents généraux pour les cantons : LJV

Vaud . Valais , Fribuurg : *W
M A. SENGLET. \8, Avenue Ruelionnet, Lausanne
Genève : M. Eug. Isaac 8. rue Bovj Lys bere, Genève
Berne , Neuchàtel : M. H . Sohoeohlln, ingénieur . Chanx
de-Fonds ; St-Gall . Appenzell , Thurgovie , Gri.orj s : MM
Blnder et Wildl .Sf-GaH.

Ponr les autres c*nlon8 et l'étranger s'adre.^er a Mer
mod Frères, Sle-Crolx (Suisse). H2669JL 5490

// doit etre dit que le Choco lai au Sait f obler doit sa répuiation
incontestée, uniquement a la qualité tout à fa it supérieure et in-

Skis norvéfliens
iroporlalion directe de J P.
Hans»" n Christiani i

Skis suisses
Marque Léman de toute

Ire qualité.
Patins

Ang lais et allemands, le plus
grand choix en Suisse.
Lurjes-Bobsleighs
Ctnusj nres pour Skis. dites

Laupar irnportalion directe
de Norvé ge.

Demandez notre nouveau
Catalogue d'hiver gratis sur
demando. H6671M 443
OCH Frères , Montreux

12 Av°niin du Kur saal
Meme maison ù Genève.

On cherche à louer
pour la sapori d'éió une
pension d'ètrangers on
hotel dans 11 vallèe d'Uliez

Adr. offres détailMs à Haa-
senstein & Vog ler.BulIe(Griiyè-
re) sous H 1969 II 5526

On offre a vendre 75 a 80
mesures de 451

Betleraves
et du

bon foin et refoin
L Anaeo , charrou , Monlhev

Telile
connaissant bonne cuisnine
ordiDaire. ainsi que les tra-
vaux du ménage.

est demandée
chez Mme CARDINAUX-JAMBE
Contròie des h ypothèques à
Chàtel-St-Denis. Gage, 20 à
:;o frs , suivant aptitudes .

H441L

I C esi un fait acquis
La meillenre boisson de fallile est le café de malt de Katbreìner

Le café de mal t  de Kathreiner est fabrique de f icon
parfaite par les p lus grandes usines de café de malt du
monde. Il ne contient pas de sub'taace nuisible , con-
vient à ehaoun , a le gcùt et l'aiome du calè ; en ou-
tre , il est très p r ofitsble et bon marche.

Qu 'on se garde de confondre le café de malt  de Ka-
threiner avec le grand nombre d'imitations grossière^,
le plus souvent des org°s torréfiée s dequalitéinférieure.

Depuis 18 ans qu 'il existe. aucun proiuit ne l'a óga-
lé et il se consomme chaque jou r par des millions de
personnes. Le3 preuves ciractérisliques de son identi -
té sont : Les paquets fermés , de forme conuue , la griffe
et le portrait de l' abbé Kneipp. S2240Y 5510

vari ab le pendant toute l'année. ga
Ses consommateurs s'apercoi- M
vent facilement, que la fa bri- m
cation en est soignée avec beau- ||
coup d'amour-propre et c'est m
bien le motif pour lequel le &
Chocolat au Sait fobler a pu M
devenir l'habitué auprès de cen- U
taines de milliers de consomma- j |
teurs. Vous pouvez- vous le prò- à
curer en tablettes et croquettes |
déjà à partir de 5 ef 2B ttS. l'une. É

Banane de Brigue, Brigue
correspondant de la Banque nationale suisse

Compte No 5128
OPÉRATIONS :

Préts hypothècalres remboursables à terme fixe
ou par annui tes :

Achats de bonnes créances; f^
n Ouverture de cédits en comptes ceurants gsran- -̂
g ti ?> p;i r hypothèqu os. nanlissemeu is "le valeurs ^
5 ou cauiionnements ; H
S" Escompte de papier tur la Suisse et l 'Etr anger ; g
rj Changé de monnaies et devises étrangères. è-
§! La Banqve se chargé d'exécuter des paiemenls j?
g dans Ics pays d'outre mer. e
£ Nous accepions des dépòts : 3
 ̂

En comptes-courants toujours d i s p o n i b l e s  ?"
° à 3 V,;  g
S" En carnets d' épargne a 4 «/, M
R Contre obligations à 4 '/ , '/« ; Q,
^ Les dépòts du Bas-Va iais peuvent ètre taits rhez 5
"̂  notre administnteur , Monsieur 5301 ,9
6 Jules MORAND , avocat , à Mart i g n y - V i l l e

avi se chargé de les tran srnettre gr ataiUmeni a la
Banque. La Direction

A vend 'e
I OOO bonnes et solides

BOUTEILLES PROPRES
de diverse* pr<>ve "ances

a 5 et. pièce
S'adr Hotel Eden. Montnvx.
H6812M 447

A vendre
un bou chien

<le garde
àgé rie 3 *ns.

S'adr. au journal.  442

Chaìnes
et sautoirs

or, arqcnl , p laqué
A L L I A N C E S

ROY fils
Place eentrale

Martigny-Vili e
H. 485 S. 54-26

Les suppllces
<ies

Bbamalfsme. Conile , Sciatiqne
sont promptement enrayes
par les

GODTTES
Antirhumatismales

du Dr Henri
Rhumalisants , «ayez-vons

pourquoi vous souff-ez ? Par-
ce qae •votre saog et surchar-
gé d'acide urique.

Les gouttos anti rhuma-
tismales au D Henri éli-
mineront cet esce* d'acid»3
urique et vos douleurs vous
quitteront aussitòt. Lo trai-
tement est des plus simpl°s.
et des moins couieux. Le fla-
con "2 50 pour 15 jours de
traitement. 5534

Bhumalisants , essaycz donc
ce remède prodig ieu^ement
efficace dé3 aujourd 'hui et
*ous seret guéris conime
tant d'autres avant vous.

Dépòts :
St-Mauric e Pharmacie L. Rey
Monthey: Pharm. T. C^rraux
Sierre: PharmiicieJ.BuriiPner
Eiifoi partout. H 27109 L

Saucisses
do très bonne qualité , frat-
ches et f imées ; Hc29o3 Q
Saucisse à 20 et. la paire
Gendarmes (Landj ) à 2o la p.
Saucisses a cuire à 3o et. la p
Lard maigre fumé le 1/2 kg. 11
Salami prima i/2 kg. 1.25

Euvoi franco à parti r d<> 25
paires. W. WE1LANI 1, bàie ,

)f j insengroset mi-gros
f iwlalion directe des premières maisons oroductricei
j ison A. ROSSA, Martigny-Ville mm
| ro.inue en Valais et au dehors pour ses bonnes qua-1 de vin dont sa clientèle toujours plus nombreuse eaHli meill leure preuve .
ft\s rouges d'Italie :

w . ,. Piémont, Toscane, etc.v i n s  f i n s  en bou te i l le s  ou en fùts -
f * 1, Moscato d'Asti , Grignolin o Freisa , Nebiolo .Barolo ,Barbaresco , Chianti en lias -hi.Vermouth Torino . Mars.ila .Madère , MalagaSpécialité de Vins blancs d'Italie
f . l e  la meilleure sn vins blancs étrangers et celle qui

(

est la plusappr éciée dans toute la Suisse1 maisoni a pour base de foornir  correctement à souorahle clientele da bon vin garanti naturel. Elle s'en-) a fonrnir tout% les preuves vouloes vis-à-vis des clienties autorités.
Expédition en fùts depuis 50 litres

i et en caisse depuis 12 bouteil les .I B. LìS expéditions par wagons complets peuven t ètra
l uni^A10

^
1 ritì !? Production. - Prix avantageux.A . ROSSA. Bue du Couége. Maison de M. Cé-ar RouillerUepot : Avenue de la Gare - Maison de M. le Dr Bi occard

Martigny-Ville 375

f j/* 
 ̂

Voulez--vous
T~^ un© bonne montre

0̂ 0̂?!%. un Don régulateur
I -  j *J ^9 i  

un pév©^ ?
\\̂ ^\\̂jB
%&b$ ĴLW Demandez catalogue gratis.

9̂9gl0ar Tout le monde est bien servì.

Horloprie Laaper, pere
F ÊCI^ r̂ , JD> *~&« * cl« Biejiìue
tchange et réparation dns montrux n prix très avantages j

NOUVEAUTÉ
SENSATIO fJ NELLE

§ 

Lampe électr ique d« poche Jupiter
a> ec "inpoule à fil  ìuètulU que « Osrani > et
nouvelle p ile, dure 3 fois  p lus longtemps et
projetle une lumière beaucoup plus forte  qua
toutes les lampes connues à ce jour.

Prix f r . 2.o0
Avec lentille grossissante

«supplément» » » 0.25

Envois con lre rem boursement. —
Revendeurs recherches.

Qui volt cette lampe Pachete !

Au JUPITER , mg BODÌVard, 19 Genève
Fournisseur des principales usines électriques

et des Autorités . H30182X 5it0
Nouveau Catalogue pour : Sonneries , Electro-Moteurs ,

Dynamos , Accumulateurs. Machines à vapeur avpc et
sans Dyoamos , Cinématographes. Appa reils électriques
dt démonstration etc , etc. Gratis et franco.

Wj ìnoill piir murrno w M \M MU mmJU :¦ UICHICIII lilfllUiB „ m ,„ coipgrtenrs ! ! ! !
Vente directe aux partlculiers.

ParapllllfiS POUr MOSJÌSDrS parente) & monture solide avec
canues D;nurelies modernes (droites ou courliées) au

prix unique de f r  3.
Dannluiot nanr llamat móme qualitó- marchandise garan-
raldullllìi ) pam UalDEi tie irréprochable avec Cannes na <
torelles ou manche en come, celluloide ou metal , suivanì
désir. Prix unique f r. 3.
franco contre rembours. -- En cas de non-couvenance le
montant est rendu immédiatement . 5525

Basler Schirmfabrik
O. L. Rueff. Bàie

t

Les machines à coudre

W E R T H E I M
avec navette droite , vibrante et bo-
bine centrale sont les meille ures
pour familles et industrie. 5479

Machines à tricoter
Catalogues gratis. Conditions de

A paiement favorables. Réparations
*soij rnées de tous systèmes. BftìOlV

C. KINSBERG ER R/EBER . Berthoud

I 

CADEAUX DE NOEL
Les p lus belles perspectives :

dt-uxième tirage: 24 Décembre

Bons de Bienfaisance
Valab'es encore pour 7 tirages jusqn 'à fin Ì9W
5 lots de nn million. ( i lots de Fr. 200,000. -
3 lots de frs 5tì0 000 — ( 7 lots de Fr. 100,000. —

¦2I083Ì autres primes
Prix Fr. 24 on 6 verstmnits mensuels de f r . S. —

Prospectus complets 115484 X
" Compto ir General de Valeurs à Lots

14 Croix d'Or — Genève — Croix d'Or , 14
SEgt'*maamafaaaaaWaaaamaWa%Wa%aaaWaaaaaaaa%aa%aataaaaaaa%wWt

Au Bon Marche
Eugène LUISIER - St-Maurice
Vient de recevoir un grand et bel assortiment en

Lingerie pour Dames.
au prix le plus avantageux. ^

32
Chemises, — calccons , — cache corset - deputs t f r . 'Jo




